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Résumé : Morceaux de vies d’Immortels.
Disclaimer : Rien ne m’appartient, ni les personnages, ni l’idée originale, ni les acteurs. Je ne fais ça que pour le fun.
Note de l’auteur : Voilà pas très longtemps, je me suis dit, pourquoi ne pas écrire une série de drabbles sur des moments précis de la vie d’Immortels ou simplement sur des éléments de l’univers de Highlander ? Voici donc ce que j’ai réussi à pondre, et ne croyez pas que ça a été facile, loin de là : la limite de cent mots (sans le titre, bien sûr) est une contrainte très… contraignante et l’auteur doit épurer son texte au maximum tout en gardant le sens et les nuances de ce qu’il veut exprimer. En plus, je suis sûre que je n’ai pas respecté cette limite et que certains textes ont un mot de plus ou de moins… En bref, je doute de refaire jamais un ‘vrai’ drabble et je me contenterai dorénavant d’histoires courtes sans limite de mots. Cela dit, j’espère que ça vous plaira, alors enjoy ! (La note de l’auteur est plus longue qu’un drabble… C’est un comble… lol)
MORCEAUX CHOISIS

TUEUSE A GAGES
Il dort paisiblement et ne bouge pas quand elle se lève pour ouvrir le tiroir de sa commode. Elle en sort une épée, s’approche de lui à pas feutrés. Elle lève l’épée au-dessus de lui et lui transperce le cœur. Il se réveille le temps de quelques glapissements puis meurt. Elle retire l’épée du cœur, l’abat sur son cou : ça y est, Marcus Cartwright, 852 ans, n’est plus. Elle regarde le sang couler en maugréant : il va encore falloir changer les draps ! 
Décidément, tueuse à gages d’Immortels, c’est pas facile tous les jours…
TEL EST PRIS QUI CROYAIT PRENDRE
Elle est là, devant lui, agenouillée, ployant sous le poids de la souffrance de sa blessure au flanc. Il la regarde un moment, haine et pitié mêlées dans son regard. Il se demande s’il doit parler, ou si son silence est plus éloquent. Mais ça n’a que trop tardé. Il lève son épée et l’abaisse. Elle se relève et le tue d’un coup de revolver en plein cœur. Puis elle lui arrache son épée des mains et, avant de le décapiter, dit d’une voix rauque : « Tel est pris qui croyait prendre, pauvre con ! »
Quelle vulgarité…
MA PREMIERE FOIS
Oh mon Dieu, je l’ai tué ! Je l’ai tué ! Non, attends, pas encore. Il a encore sa tête. Ça veut dire qu’il peut ressusciter à n’importe quel moment. Oh mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu ! Je dois le décapiter. C’est essentiel. S’il se réveille, alors je suis cuit, mais vraiment cuit, tout cramé, même. Allez, Jonathan, prends ton épée, lève-la au-dessus de ta tête et abaisse-la sur le cou de ce type. Comme ça, c’est bien… Ça y est. J’y suis arrivé. C’était ma première fois… 

Bon, maintenant, le Quickening…
QUELLE POISSE !
Elle regarda le vide une dernière fois puis, fermant les yeux, sauta. Elle garda les yeux fermés toute la descente, ne les ouvrant que lorsqu’elle se sentit entrer en collision avec le sol. Une fraction de seconde. Puis elle mourut.

Elle se réveilla plusieurs heures plus tard, toujours allongée sur le parking de l’usine désaffectée, dans une mare de sang séché, mais ses blessures cicatrisées, son crâne recomposé. Serait-elle devenue immortelle ? Quelle poisse ! Il lui fallait une épée et trouver un moyen de se décapiter elle-même. Ou peut-être réussirait-elle à trouver une guillotine dans un musée…
AUSSI SIMPLE QUE CA

Spencer sentit la lame s’enfoncer dans son flanc en même temps qu’il lâchait son épée. Elle tomba par terre avec un bruit métallique qui résonna dans tout l’entrepôt. Il regarda le sang couler lentement et tacher sa nouvelle chemise blanche. Il leva les yeux vers son adversaire et ne lut rien dans son regard, juste l’envie que tout ça se termine rapidement. L’homme leva alors son épée et l’abattit sur le cou de Spencer. En quelques secondes tout fut fini pour lui. 
Alors c’était ça, mourir réellement ? C’était aussi simple que ça ?
COULEUR D’ENCRE

Le sol se mit à vibrer sous les pieds du vainqueur et la nuit noire s’éclaira d’un éclair isolé. Un moment de silence puis les éléments se déchaînèrent. Un, deux, trois roulements de tonnerre et l’électricité statique produisit les éclairs tant attendus. Ils fondirent sur l’homme et pénétrèrent son corps, déversant leur puissance dans ses membres encore fatigués du combat qui venait de s’achever. Il dut mettre un genou à terre sous la violence du choc. Quelques minutes plus tard tout cessa brutalement et le ciel reprit sa couleur d’encre. Le Quickening était fini.
INVINCIBLE

Elle est posée à même la table, sans socle ou coussin pour la mettre en valeur. Elle n’a besoin de rien pour resplendir et éblouir mes rares visiteurs. Ainsi ils savent dès le départ à quoi s’attendre. Certains disent que c’est un symbole de mort, d’autres que c’est un symbole de puissance, mais pour moi, elle est plus, bien plus que ça. Elle est ma meilleure amie, celle qui me soutient dans tous mes combats. Elle ne m’a encore jamais laissée tomber et a toujours vaincu mes ennemis. Elle est incassable, invincible. Comme moi.
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Sortie à 10 h pour aller en cours. Latin à 10 h 30. Habillée d’un jean, d’un pull noir, de Converse kaki et d’un manteau noir. S’est arrêtée à sa boulangerie préférée, rue Mouffetard, pour acheter un éclair au chocolat. Déjeuné avec des amis place de la Sorbonne. Séché cours de grec de 14 h. Allée au MK2 Odéon voir Casino Royale (séance de 14 h). Rentrée à 17 h 06. Ressortie faire les courses au Franprix habituel. Travaillé jusqu’à 23 h 17. A éteint la lumière a 23 h 58.
UN WOODSTOCK D’IMMORTELS
On aurait dit un Woodstock d’Immortels. Le plus grand rassemblement d’Immortels jamais vu sur cette Terre. Ils arrivaient par dizaines sur la lande écossaise, tels des ombres égarées qui ne savaient pas quoi faire ni où aller. Ils restaient seuls la plupart du temps, sachant fort bien que se lier d’amitié maintenant était dangereux pour leur tête. Ils venaient de tous les continents, certains aussi vieux que le monde lui-même, d’autres ayant à peine fini leur apprentissage. Mais tous savaient que la fin était proche, que dans quelques jours il n’en resterait qu’un.

Qui ?

ATTENDRE

Il n’en restait plus qu’un, debout sur la lande jonchée de cadavres décapités. Il venait de tuer son adversaire et il attendait le Quickening. Mais le ciel restait d’un bleu déconcertant et il n’y avait ni vent ni tonnerre. Que se passait-il ? Tous les Immortels avaient répondu à l’appel lancé dix jours plus tôt et tous étaient morts. Alors pourquoi n’y avait-il pas de Quickening ? Et le Prix du Jeu, où était-il ?

L’Immortel, fatigué, se laissa tomber au sol. Il ne lui restait plus qu’à attendre, désormais.
